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Gálffy Sándor: 
LA PONTAINE DANS L'ENSEIGNE:ENT DU,PRAWAIS  
EN HONGRIE  
/Sur les changements de fonction des textes 
littéraires clans la didactique/ 
Depuis plusieurs siécles les fables out eu un 
role important clans l'enseignement des langues ét-
rangéres. Leur briéveté, leur vocabulaire relative-
ment restreini ont donné aux élves l'impression 
d'avoir réalisé un progrés rapide clans leur étude 
de la langue, et la le9on morale de ces fables n'a 
pas été moms importante. Dana l'enseignement du 
latin c'étaient les fables de Phédre, dana l'en se-
ignement du grec, répandu sous l'influence de la 
Renaissance, c'étaient celles d'Esope qu'on a uti-
lisées, en suivant le conceil d'Erasme. Esope et 
Phédre ont été les premiers auteurs "profanes" con-
nus dana le texte par les élves. On peut mentionner 
par exemple que clans les écoles des jésuites de la 
Hongrie du XVIIIe siécle, les élves ont commencé 
á lire les auteurs au cours de la troisiéme année 
d'étude du grec, notamment les sermons de Jean 
Chrysostome et les oeuvres d'Esope. 1 Ce n'est donc 
pas par hasard que dans l'enseignement du fran9ais 
en Hongrie, oú pendant tras longtemps on a employé la 
méthode traditionnelle "grammaire-traduction", tout 
comme dans l'enseignement du latin et du grec, les 
fables de La Fontaine ont joué un Ale semblable. 
Cependant, au point de vue de 1 éducation mora-
le, les oeuvres du poate frangais ont posé davantage 
de problZmes que see modales antiques. Les idées de 
La Fontaine ont été proches du libertinage de la se-
conde moitié du XVIIe siacle, sa critique n'a pas 
mgme épargné la conduite des ccelésiastiques: par 
conséquent un groupe considérable de see poames étaient 
peu compatibles avec l'éducation morale, religieuse. 
Ii est notoire que mgme Rousseau qui, au lieu de 
prgcher les dogmes de la foi révélée, a voulu élever 
Emile'dans l'esprit de la religion naturelle fondée 
sur les sentiments, refuse catégoriquement les fab-
les de La Fontaine, car selon lui ces fables-comme 
La Cigale at la Fourmi-pous:JenLl'enfant á gtre in-
humain, avare, et á insulter les malheureux. 2 La-
martine adopte la mgme attitude, car salon lui ces 
pames contiennent la philosophie austare et égo/ste 
d'un vieillard: "c'est du fiel et pas du lait pour 
les lavres et le coeur des enfants. 
Les premiers adaptateurs hongrois des Fables se 
sont efforcés d'éliminer les pensées jugées dangereuses 
de l'oeuvre du poate: ainsi ce n'était pas toujours le 
vrai La Fontaine qu'ils out présenté á la jeunesse 
hongroise. Dana la préface d'un livre de József Pé-
czeli, paru en 1788, on voit bien á quel point cette 
modification était intentionnelle."J'ai évité consci-
encieusement - 6crit ii - qu'on y trouve des passages 
d'oll le vice pourrait s'infiltrer dana les esprits 
faibles... Pourtant La Fontaine est tombé volontaire-
ment dana l'erreur de délecter les coeurs corrompus au 
détriment de la religion chrétienne et des bonnes moeure."4 
Le procédé d'un traducteur ultérieur, Imre Lovász 
est typique de ce point de vue. Il a fait paraitre son 
oeuvre destinée aux enfants en 1840, sous he titré de 
Cent fables avec cent images d'apras La Fontaine.  
Son poame no 62 est intitulé L'élave, l'instituteur  
et l'ami des jardins, au lieu du titre original que 
nous trouvons chez La Fontaine: L'Ecolier, he Pédant  
et he MaItre d'un jardin,Mane le sens péjoratif suggéré 
par he mot "pédant" est complatement perdu dana la tra-
duction. La Fontaine blame surtout l'école cause du 
vagabondage et des larcins commis par l'enfant: ce sont 
l'enseignement idiot et les mauvais pédagogues qui cor-
rompent la jeunesse: 
"Certain enfant qui sentait son collage 
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Doublement sot et doublement fripon, 
Par le jeune age, et par le privilage, 
Qu'ont les pédants de gater la raison..." 
-dit le pate au début de sa fable, mais chez le 
traducteur, ii n'en reste que cela: 
"Un enfant buissonnier 
Un gamin lutin et polisson..." 
autrement dit le traducteur n'accuse que l'enfant, 
la critique concernant l'école et les ma/trea est 
supprimée. 
Dams l'édition des manuels scolaires, un tel 
filtrage des idées de La Fontaine s'observe surtout 
au cows de i deux décennies suivant le compromis 
auatro-hongrois de 1867. West alora que l'enseigne- 
ment du franyais devient obltgatoire dana les ly-
cées "modernes" et /lea iycées de jeuneV filles. Áp-
ra les manuels de langue de l' époque précédente, ma-
nuels destinés surtout 1 l'apprentissage individuel 
contenant peu de texts littéraires, le nombre des 
livres scolairea commence a augmenter. Étant donné 
qu'il s'agissait ici de la publication des textes 
originaux, on ne pouvait supprimer les idées indési- , 
rabies que par l'omiasion, par le tronquage des fables. 
László Sasvári, par exemple, dens son livre de fran-
qais pubiié en '1871, omet la derniare partie des 
Deux Pigeons de mame que la morale de la fable sur 
Le Loup devenu Berger, d'aprés laquelle celui qui est 
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loup doit agir come les loupe: cette morale aurait 
pu gtre mai compris par les élves, us auraient pu 
lpinterpréter comme une incitation au mai. De la mame 
faqon, le livre de lecture de Gyula Schlott, pa-
ru en 1878, omet les quatre derniares lignes de la 
fable L'Ane vgtu dana la peau du Lion, oú le poate 
condemns la pompe superflue de la noblesse. 
Dana l'enseignement des langues, apras le compro-
mis auatro-hongrois, le but culturel étalt beaucoup 
plus important que l'objectif pratique, pas seulement 
parce qu'on a suivi la tradition de l'enseignement du 
latin, basé sur la lecture des auteurs, mais.aussi 
cause du fait que c'étaient les le9ons de langues qui 
devaient fournir aussi les connaissances dana le do-
maine des littératures étrandres. Cette fonction 
littgraire de l'enseignement des langues était en 
pleine harmonie avec la méthode mgrammaire-traducti-
one': les fissures ne paraltront que beaucoup plus 
tard1  au temps de l'apparition de la méthode directe. 
C'est *a cause de cela que dana le dernier quart du 
XIXe siacle on publie des livres scolaires contenant 
un choix des oeuvres d'un écrivain avec une introduc-
tion en hongrois, avec des gloses et avec des notes 
facilitant le travail des élves. Parmi ces publica-
tions, on peut mentionner avant tout l'anthologie de 
Lipót Palóczi, publiée en 1877, intitulée Les fables  
de La Pontaine, pour les classes suiaérieures des  
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lycées modernes.  
C'est dans le livre de Palóczi qu'on peut le 
mieux voir combien l'éducation publique hongroise 
était en retard par rapport aux résultats de l'his-
toire littéraire contemporaine, et á l'évolution de 
la mentalité litt6raire en France. L'étude de Taine 
publiée en 1855 a traité La Fontaine sous un nouvel 
aspect, dans un contexte historique et social, et a 
la suite de cette analyse, l'attention a été tournée 
vers les idées libertines du poate et vers le rale 
• de aa critique sociale. Bien que 1' oeuvre de Taine 
n'ait été traduite en hongrois qu'au début du XXe  
ses,vues ont été commies en Hongrie das les 
années 1870, grace 1 Auguste Rogeard, propagateur 
enthousiaate de la littérature frangaise. 5 	est 
facile de démontrer que cette conception a influencé 
les chercheurs contemporains s occupaat de La Pon- 
\ 
taine. 6 Maids l'introduction de Palóczi continue a 
mettre en valeur les traits du poate chrétien, et 
ii attribue sa maniere de vivre reprochable "seule-
ment á une faiblesse enfantine" et met l'accent'sur 
sa conversion á la fin de sa vie. Par suite l'image 
d'un La Fontaine libertin pouvait s'effacer aux yeux 
des élves, et s'imposa plutót l'image d'un pate 
trébuchant quelquefois mais habité d'un sentiment 
religieux quand Marne. Cette conception a signifié 
un pas en arri4re mgme par rapport A l'appréciation 
de József Péczeli datée de 90 ans avant Palóczi. On 
peut remarquer que kalóczi reste fid41e A sa con-
ception mgme dans le choix des textes: les fables 
considórées come problématiques comme les Deux Pi-
geons ou L'Ecolier, le Maitre et le Pédant ne figu-
rent pas dans son recueil. 
La premiere étude philologique qui s'occupe du 
style et de la versification du po4 -te fran9ais est • 
la thee de doctorat d , 4de Macher, publiée en 1891. 
Mais beaucoup plus tet, Lipót Palóczi attirait déja 
l'attention sur la pureté et la simplicité de la dic-
tion classique de La Fontaine, et s'occupait en par-
ticulier du pittoresque de la langue des Fables. La 
mise en valeur du cóté visuel - si importante clans 
l'enseignement - prouve que l'accés pédagogique des 
phénoménes littéraires peut apporter de nouveaux 
aspects - clans ce cas-lá, l'examen de la visualité - 
qui enrichissent mgme les analyses philologiques. 
L'exigence du rapprochement de la philologie moderne 
et de l'enseignement du frangais orienté vers ia 
littérature gagne en vigueur clans les deux derniéres 
décennies du siécle dernier. Cela se voit clans le 
manuel . de Károly Hofer: Lectures fransaises en prose  
pour les classes supórieures des lycées modernes, 
publié en 1883. La premiére partie du manuel contient 
des extrai:, des études d'histoire littóraire fran-
9aise come par e-emple a partiJ.de la page 45, un 
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chapitre sur La Fontaine tiré de l'Histoire litté-
raire fran9aise de Désiré Nisard, intitulé Pourquoi  
rien n'a péri dans les fables de La Fontaine est 
développé. L'importance du passage mentionié est 
d'autant plus grande que L'Histoire de la littérature  
frangaise,de Nisard a été publiée en hongrois trois 
axis plus tat, et ce fait a pu inspirer les élves 
et surtout leurs professeurs á consulter l'ouvrage 
complet. Nous devons quand mama ajouter qu'originai-
rement, le livre de Niaard avait été publié avant la 
célbbre étude de Taine, et qu'ainsi, au lieu de supp-. 
rimer, il ne pouvait que diminuer le retard coneer-
nant l'appréciation de La Fontaine dans les manuels 
aeolaires en Hongrie. 
En'revanche, l'ouvrage de Gyula Haraszti intitu-
lé gx.P004 sur a lttt4P4t4re frarlapise, publié en 1866 
et destinh aux écoles et a l'usage privé cherche 
exploiter les résultats des sciences littéraires 
vraiment modernes. Ii critique les établissements 
scolaires qui "présentent la littérature fran9aise 
d'aprés certaines anthologies étrang4res peu pratiques 
dans nos circonstances, ou qui limitent l'étude de la 
littérature franqaise á la lecture d'une pice de 
théatre classique". Haraszti, qui a été d'ailleurs 
un excellent historien littéraire /il a publié son 
ouvrage sur La Fontaine a Paris/ 7 choisit les textes 
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avec une grande compétence et, malgré l'extension 
limitée de son oeuvre, réussit A donner une image 
plus authentique et Plus compléte de l'auteur des 
Fables que les manuels scolaires précédents. Ii se 
conforme a la conception de Taine et les quatre fables 
de La Fontaine qu'il choisit sont destinées illustrer 
la critique sociale du poéte /Lea Animaux malades de  
,la peste,, La Cour du Lion/,  A jeter une lueur our le• 
théme de ltamour si important dana les autres oeuvres 
de La Fontaine /il publie Lea Deux Pigeons en entier/ 
et a 6veiller l'intérét mgme par le lieu de l'action 
/Le Paysan du Danube/. Cgest avant tout dana le manuel 
de Haraszti"que se réalise le principe didactique im-
portant concernant la base scientifique de l'enseigne-
ment. . Quant a la fonction pédagogique des textes 
littéraires, l'exemple de Haraszti montre que vers la 
fin du XiXe 	aprés les tendances moralisatrices 
qui avaient prévalu aux périodes précédentes, c'est 
l'aspect de l'histoire de la littérature et de la ci-
vilisation qui commence á gtre le plus important: les 
ouvrages considérés jusqu'alors comme des valeurs hu-
maines en ééraisont placés :diansLleur 
hifstouev,fPette ttendanee'Lresteitréatt 
l'enseigneinentl. dt rai. dana lea deux premires 
décenniea du; :Xe siéclp. Parmi les auteurs des , Manuels 
comme.Gyulallaraszti, - il.y en a plusieura 
qui sont en mgme.temps philologues ou historiens de la 
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litt6rature, comme Ede Macher, Ignác Gábor, Gyula 
Theisz. Le manuel d'Ede Macher, publié en-1902, ne 
ccmtient pas seulement des textes littéraires, mais 
aussi des extraits des ouvrages critiques, comme par 
exemple du livre de Taine sur La Fontaine ou de 
l'étude d'Alexandre Vinet intitulé Poates du siacle  
de Louis XIV. L'année suivante, deux manuels de tra-
vail ont été publiés pour l'enseignement de la litté-
rature franqaise. L'un d'entre eux, l'Anthologie des  
pates franPais rédigée par Ignác Gábor suit, dans . le 
choix des fables de La Fontaine, le jugement de valeur 
bien connu de Taini. L'autre ouvrage, celui de Ieopol-
dina Gross, est intitulé La FontsUe: Fables. C'est un 
choix contenant 40 fables, avec une introduction en 
hongrois. Comme Leopoldina Gross l'explique, les poe-
mes ne sont pas groupés dens un ordre défini par leur 
contenu, mais, d'une fa9on tr4s didactique, selon les 
degris des difficultés grammaticales. Ce sont La Cigale  
et la Fourp4 et Le Corbeau et le Renard qu'elle juge 
les plus faciles, tandis que les fables considérées 
par Taine et Gyula Haraszti comma les plus importantes 
sont rangées parmi les plus difficiles. Ce fait mérite 
dqtre retenu, car, plus tard,'quand 1' aspect histori-
que littéraire perdra graduellement de son importance 
au profit de l'utilité pratique, ce seront précis4ment 
ces deux fables faoiles qui figureront le plus souvent 
dens nos manuels scolaires. 
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Par rapport á tous les autres manuels et chrestomathies, 
c'est l'ouvrage de Leopoldina Gross qui dessine l'image 
la plus nuancée de La Fontaine, des sources de sa cul-
ture, des questions du genre de see fables, de son 
style, de sa versification. En lisant ses lignes, on 
sent qu'á Paris elle a écouté les conférences 	 
Faguet sur le pohte des Fables. Bile est parmi les pre-
mires h ne pas voir La Fontaine avec les yeux de Taine. 
En eftet, le public hongrois du Xe sibele, sous 
l'effet d'une nouvelle attitude critique en France, ne 
voit plus en La Fontaine un ensemble de connaissances 
littéraires qu'il faut étudier a l'école, mais plutót 
un grand pohe qu'il faut lire et dont il faut jouir. 
A partir des années 1910 ce sont des pohtes comme De-
zső Kosztolányi, Mihály Babits, Béla Vikár, Lőrinc 
Szabó et plus tard, pendant la deuxihme guerre  mondja-
le, Miklós Radnóti, qui traduisent see oeuvres. Mar-
cell Benedek constate en 1926 que l'essentiel des 
, Fables est l'art et non pas la morale. 8 Miklos Radnó- 
ti souligne la méme chose, en ajoutant que le vieux 
dilemme popos de l'exploitation pédagogique des 
fables de La Fontaine peut étre justement dénoué de 
cette manibre. "Bien car, écrit-il, Rousseau et La-
mart me ont raison, elles ne sont pas bonnes pour 
Ztre présentées.aux enfants, si nous lisons MI Pon-
taine et le faisons lire comme moraliste. Mais La . 
Fontaine ótait pate, ii n'ótait pa q moraliste.'Et 
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les Frangais le présentent comme poéte mgme A l'école, 
et l'interpratent de la mgme maniare."9 
Ii est intéressant que dana les manuels, les tex-
tes de La Fontaine deviennent plus rares juste au mo-
ment oa l'auteur frangais pourrait déja prendre une place 
m6ritée dana l'opinion publique et quad les éditions 
ehoisies ou complates de sea fables sont beaucoup plus 
souvent publiées, c'est-a-dire durant l'entre-deux-
guerres. Gette tendance paratt d'abord surprenante, 
tout A fait contraire au changement de 3. 'aspect criti-
que, mais elle peut kre bien expliquée par la props,- 
gation de la méthode directe de l'enseignement des lan-
gues, meithode selon laquella le but de l'apprentissage 
d'une langue ne consiste plus á connattre la littéra-
ture /et la culture en général/, mais á utiliser un 
vocabulaire pratiquelacquis sans recourir á la langue 
materneIle dams des situations de conversation. La métho-
de directe a changé fondamentalement la fonction des 
textes littéraires I si elle en a laissé quelque chose 
et, sous son influence, mgme les manuels scolaires 
attachés A la méthode traditionnelle cherchent, a évi-
ter l'accusation de ne pas atre en rapport avec la vie 
pratique. 
Les nouvelles tendances surgissent naturellement 
beaucoup plus tat. Dana le domaine de l'enseignement 
du frangais, c'est Mihály Otrok qui peut gtre considéré 
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comme l'un des précurseurs avec son manuel paru en 
1903, intitulé La Fontaine - Choix de Fables. Ce livre 
0 
ne publie pas les fables en vers, mais les transcrit . 
en prose fran9aise. Avant chaque fable, nous trouvons 
une image qui facilite la préparation de la lecture 
sans expliquer les mots en hongrois, et aprés le tex-
te, ii y a toujours des questions qui incitent le pro-
fesseur á créer une conversation au lieu de faire ra-
conter l'histoire des fables d'une fa9on mécanique. 
Aprés la premiére guerre mondiale, on sent l'influence 
de la méthode directe avant tout our les livres scolai-
res de Gyula Theisz et de Jenő Krammer. Le livre de 
Gyula fheisz. intitulé Ecole de Longue Pranpaise, publié 
en 1921, a été destiné aux élves "avancés" et, contrai-
rement aux traditions plus ou moms respectées en Hong-
ne, il a été rédigé entiérement en frangais, y compris 
les notes et les gloses. Mais le choix des trois fables 
n'est pas le mieux réussi: deux d'entre elles /Lee Ani-
malax malades de la peste, La Laitiére et le pot au lait/ 
ne peuvent pas atre aussi bien int égrées dans le systéme 
de la méthode directe que la troisiéme, Le Loup'et  
neau, qui peut Ztre facilement présentée par les élves  
sous forme de dialogue. Les deux autres manuels de The-
isz, l'un pour la cinquibme classe des lycées modernes, 
paru en 1927, l'autre pour les troisiéme et quatriéme 
classes des lycées modernes, paru 6,3a1ement en 1927, 
publient les fables considérées mgme . par Leopoldina 
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Gross comme les plus faciles, La Cigale et la Fourmi  
et Le Corbeau et le Renard. La troisiéme table, c'est 
Le Laboureur et sea Enfants qui peut gtre enseignée . 
facilement á cause de sa briéveté. Le manuel de Jenő 
Krammer pour les lycées modernes hongrois en Tchécoslo-
vaquie, publié h Prague en 1937, d'une manibre ana-
logue au procédé de Mihály Otrok, présente la fable 
is Bucheron et la Mort dana un texte en prose, bien 
simplifié/il ne cite not a not que la morale/, puis 
ii ajoute des questions sur l'histoire, pour prövoquer 
une conversation. 
Le fait qu'aprés 1920, l'enseignement deb langues 
basé sur led textes littéraires est vraiment en déclin 
eat attesté non seulement par l'expansion de la mhtho-
de directs, mais aussi- parle changement du contnu 
des manuels qui suivent encore la mhthode traditionnelle. 
En ce qui concerne notre sujet, nous bornons a quelques 
chiffres. Les livres de fran9ais dana lesquels an retrou-
ve 	au mains le nom de La Fontaine, ont publié avant 
1900 en moyenne 3, 	fables du poke, entre 1900 et 
1920 ce nombre s'éleve a 3,62; mais entre 1920 et 1945 
ce nombre diminue á 2,31; et si nous ne prenons pas en 
considération les livres basés sur la méthode directe, 
dana les manuels appliquant la méthode traditionnelle 
/dans les ouvrages composés par Géza Birkás) Géza 
Bárczi) Petrich — Sényi - Velledits - Rakitovszky/ 
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la moyenne ne sera que 2,26. Ii faut y ajouter qu'avant 
1920, on a plusieurs fois publié des chrgstomathies 
contenant uniquement les fables de La Fontaine-elles 
ne sont d'ailleurs pas incluses dans la statistique 
citée ci-dessus; avec elles la diminution serait enco-
re plus frappante apres 1920, car nous n'en connaissons 
aucune. 
Aprés la libération, la popularit6 de La Fontaine 
augmente dans une trés large mesure. Le nouveaux tra-
ducteurs remarquables collaborent aux nouvelles édi-
tions de see poémes,comme Lajos Aprily, Zoltán 
László Kálnoky, László Lator, Agnes Hems Nagy, György 
Rónay, Sándór Weöres. La critique littéraire apprécie 
son oeuvre dqui nouveau point de vue. La monographic, 
concise de Dénss Lengyel souligne que les morales des 
Fables "constituent les theses d'une religion natu-
relies, dépassant les moeurs de l'époque. En bon épi-
curien, La Fontaine hait l'ascése et proclame la joie 
de vivre; en poéte, il se range du 06%6 des opprimés. „10 
László Dobossy identifie I' image morale du monde de La 
Fontaine avec la position d'esprit de la bourgeoisie 
du XVIIe siécle, et il explique les contradictions in-
térieures de cette position d'esprit par la conduite 
ambivalente de la bourgeoisie contemporaine. 11 Aux 
,problémes moraux qui ont été évités jusqu a la fin 
du siécle dernier par la sélection des fables et que 
les intellectuels de gauche du Xle siécle ont essayé 
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de dénouer sur un plan esthétique,l'histoire litté-
raire marxiste répond par l'analyse des rapports 
sociaux. 
Cette manik.e de voir n'a pas tenement prévalu 
clans les livres de franpais pour les septiAme et' 
huitime classes de l'école primaire, écrits par 
Gusztáv Makay aux temps du gouvernement de coalition, 
mais plutet dans le livre de lecture de fran9ais de 
%Linos Győry, paru en 1953 /écrit en vertu du program-
me 	d'enseignement de 1950/ et dans son manuel de 
franpais pour la quatrime classe des lycées, publié • 
dans la mgme année. En appréciant le pate, ces ouvra-
ges mettent'en relief la critique sociale: pEIX Le Loup, 
et l'Agnmu l'idée de l'antagonisme irréconciliable 
des oppresseurs et des opprimés et de la vigilance 
contre les propagateurs d'une paix fausse et trompeuse 
se trouve accentué. Comne cet exemple le montre, la 
fonction historique et sociale des textes enseignés 
reprend dans les années 1950 et is morale politique 
actualisable devient importante. János György fait figu-
rer encore les deux fables qui sont devenues les plus 
fréquentes dans nos livres scolaires du ne si4cle, 
La Cigale et la Fourmi et Le Corbeau et le Renard. 
Mais 1 partir de is fin des années 50, les réfor-
mes du programme de l'enseignement qui placent de plus 
en plus au premier plan is connaissance de la langue 
pratique se réclament de moms en moms des textes 
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littéraires. Le livre de franpais pour la premi4re 
classe des lycées écrit par Miklós ZigAny-et publié 
en 1958 utilise encore la version transcrite en prod@ 
de La Cigale et la Fourmi pour l'illustration de 
l'imparfait, mais le livre de Gergelyi et Nagyajtósi 
Tour la premi4re classe, publié en 1965, n'inAre la 
fable qu'en appendice, comme texte complémentaire, et 
n'emploie que le pré sent, donnant ainsi une transcrip-
tion encore plus simple que celle de Miklós Zigány. 
Dams les années 60 et 70, méme dans les classes - spécia-
lisées en frangais, c'est seulement a la fin du livre* 
de franqais pour la classe terminale que se trouve un 
pame de La Fontaine /Le Cerf se voyant dans  
l'analyse introduisant cette fable met en relief la 
profonde expérience humaine du poate. Pendant la . mgme 
période, la maison d'édition pédagogique a publió de 
Barna Tátray une Petite anthologie de la littérature  
franqaise. Celle-ci contient deux oeuvres de La Fon-
taine: Les Animaux malades de la peste et la Cigale et  
la Fourmi /dont la publication est devenue presque 
nobligatoire"/. 
Le nouveau programme de l'enseignement, des lycées, 
qui entre en vigueur a partir de 1979 prévoit un nombre 
trés 1imit6 d'extraits littéraires: avant tout des passa-
ges de romans, de pi4ces de théatre et de nouvelles, 
tandis que le programme d'enseignement des ócoles 
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d'enseignement technique n'emprunte que des textes 
de la littérature fran9aise contemporaine_pour la 
classe terminale. La Fontaine continue quand mgme A et-
re présent dans notre culture. Preuve en est la mul-
tiplication des éditions de see oeuvres, les films 
et les films fixes réalis4s A partir de see fables, 
les enregistrements de magnétophone vendus dans le 
commerce. L'enseignement pratique de la langue, re-
noncant a l'enseignement de l'histoire littéraire, 
prénte les sujets de la vie quotidienne et, au - lieu 
des dialogues tirés des fables, fait jouer aux él5vee. 
les scénes de la vie quotidienne. En revanche, c'est 
l'enseignememt du hongrois qui se charge de la présen-
tation des littératures étrang4res en pla9ant les 
oeuvres hongroises dens le contexte de la littérhture 
mondiale. C'est ainsi que les changements de fonctions 
de certaines disciplines se complhent dans le cadre de 
l'actuelle réforme pédagogique. 
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